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Structure, conseil d’administration et équipe salariée 

  
 

Nom :   Association  «LE VILLAGE» 
 

Siège social :  Mas de la Baronne - BP 10056 
    84302 CAVAILLON  Cedex 
    Tel :   04.90.76.27.40 
    Fax :  04.90.78.37.64 

Courriel : associationlevillage@wanadoo.fr  
Site : www.associationlevillage.fr 

 

Date de création :  Juin 1993 
 

Objet : Les statuts de l’association, tels que révisés lors de l’Assemblée générale extraordinaire 
de juin 2013, indiquent dans leur article 2 que :  
 

« L’objet de l’association est l’accueil, l’hébergement, la réinsertion sociale et 
professionnelle de personnes en grandes difficultés pour leur permettre de sortir des 
situations de précarité dans lesquelles elles se trouvent et de parvenir à une autonomie 
de vie. L’aide alimentaire est un des moyens d’action de l’association ». 
 

Activités de la structure : 
 

- Logement et hébergement : 
 

• Un hébergement / logement de moyenne et longue durée de 28 places à partir de 
novembre 2007 :  

 

Pension de famille - Maison Relais / ALT dans un vieux mas, résidence collective           
+ Une résidence en pavillons individuels (site de La Rivale)  

 

- Chantier d’insertion : 
 

• Des ateliers diversifiés pour 36 postes en contrats aidés :  
 

o Vie quotidienne : cuisine, ménage, lingerie…  
o Gestion des espaces verts, agriculture et menuiserie 
o Métiers du bâtiment et second œuvre 
o Production d'un éco-matériau : la Brique de Terre Compressée 

 

- Référence RSA : Accompagnement dans ce cadre de  40 bénéficiaires. 
 

- Accueil immédiat : 4 places 
 

Accueil inconditionnel pour de courtes durées de personnes orientées par le SAO/115                    
au 111, rue Veran Dublé – Cavaillon.   
 

- Accueil de jour : 2 demi-journées par semaine 
 

Accueil inconditionnel pour café, thé, bagagerie, douches et liens avec aide alimentaire et 
vestimentaire sur le même site : La Maison Commune – 36 Av. Charles Videau – Cavaillon. 

LE VILLAGE 



A la Maison Commune au 35, avenue Charles Vidau – Cavaillon. 
 
 

 
 
 

Hôtes de la Pension de Famille   :  Fabrice EYMERY 
                                                                    Magali GILLIBERT  
  M. J.  BALLANDRAS-CHIAPPA 
 

Accueillant accueil immédiat : Thomas PARLONGUE 
 

Accompagnant socio-éducatif / coordinateur     : Martial VITTEAU 
 

Accompagnante socio-professionnelle : Sophie RINALDI 
                                

Référente RSA : Magali GILLIBERT 
 

Encadrants Techniques  
 

Vie quotidienne : Edith LEPARQUIER 
 

Gestion des espaces verts,  
Agriculture, menuiserie :  Laurent MULHEIM  
 

Pôle Écoconstruction  
 

Métiers du bâtiment et : Jean Paul PISSOT  
Second œuvre du bâtiment : Emmanuel DELSART  
 

Briques de terre compressée :            Alain MICOULET 
 

Animateur technique - Ecomatériaux :          Pierre DELOT 
 
Secrétariat  
 

Secrétaire - aide comptable / de direction  : Jacqueline SEVERI 
 

Accueil / secrétariat :  Corinne DALMASSO 
 
Coordinatrice : Maud MASSA 
 

Animation du projet associatif  : Vincent DELAHAYE  
 

Stagiaires 
 

Stagiaires (E.S.) : Charline LE LAY  
  

Stagiaires (M.S) Amina FARHAT 
 

Stagiaire (A.S.) :            Manon VIALAT  
              Yasmine CHIBATTE  
  

Stagiaires  (B.T.S./ C.E.S.F.) :           Karine GUEZ 
  

Stagiaire (S.P.V.L.) : Létitia VACHET 
Stagiaire (Encadrant technique spécialisé) : Ludivine AVRIL 

Stagiaire (CAFERUIS - Université d’Avignon) :            Faustine DREVETON 
Stagiaire (Préqualif. aux métiers du travail social)       : Anne-Lise  FAREL 

L’EQUIPE  DES 
SALARIÉS  PERMANENTS 



LE CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 

 
Élu à l’Assemblée Générale de Juin 2012  

  
 
 
 
 
Co-Présidents   :   Michel JAYER 
     :  Brigitte LEFEBVRE 
 
Trésorier    :   Alain-Pierre LILOT 

 

        
 
 

Co-Secrétaires   :  Noëlle VIEL 
       Thomas GENTIL 
 
 

 
Autres membres                       :     M.J. BALLANDRAS-CHIAPPA 
 

Danielle PAYAN 
 
Jacky QUEMENER  
 

   Jean Michel GREMILLET  
       
      Laurence PAIGNON 
       
      Alain ATTARD 
 
      Monique LAUVERGNAS 
 
      Louis CARBONNEL 
       
 
 

Membres de droits   :         Conseil Général 84 :    Mr  A. CASTELLI  
 
Ville de Cavaillon :     Mr  J.C. BOUCHET

     Mme E. AMOROS 
 

   Etat (DIRECCTE) :   Mme P. HENRIET 



LES PARTENAIRES 
 
L'association Le Village fait fonctionner son lieu de vie et mène ses actions d'utilité 
sociale avec l'aide de financements publics, de fondations, l'appui ponctuel de voisins 
de site ainsi que celui d'autres associations. 
 
 

Les partenaires publics : 
 
L'Etat :  
 

 - DIRECCTE : Chantier d'Insertion, 
 - DDCS : Maison Relais, Accueil immédiat, Accueil de jour, 
 - Ministère de la Justice. 
 
Le Conseil Régional Paca : Chantier d'Insertion,  
 
Le Conseil Général de Vaucluse : Chantier d'Insertion, Référence RSA, 
 
La Mairie de Cavaillon : Mise à disposition du site, 
 
La Communauté de Commune Provence Luberon Durance : Emploi 
 
Les fondations :  
 
Fondation Abbé Pierre : Pension de famille / Maison Relais, 
 
Fondation J.M. BRUNEAU : Participation aux investissements de l’association, 
 
Caisse d’Épargne Provence Alpes Corse : Participation aux investissements de l’association. 
 
Les voisins de site :  
 
Lafarge : Don de matériaux, 
Gravisud : Services de terrassement ponctuels  
 
Les partenaires de projets en chantier :  
 
Emmaus Vaucluse et CCPLD : Recyclerie 
Les Restos du cœur et Le Secours Populaire : Maison Commune 
Greta et Capeb : Chantier Ecole 
Apte : Prestations et formations en écoconstruction. 
 
 
... mais aussi d'autres associations avec des appuis aux formes diverses :  
 
La Banque Alimentaire, le Centre d'Alcoologie, La Scène Nationale de Cavaillon,        
La Médiathèque, Le Parc Naturel Régional du Luberon. 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
La Maison Relais / 
Pension de Famille 

 
 

Le chantier d’insertion 
 
 

La référence RSA 
 
 

Accueil immédiat / Accueil de jour 
 
 

Comptes 2013/ 
 Bilan et Compte de Résultat 

 
 
 
 

 

LES CHIFFRES 
 



 
 
 

 
 
 

Nombre de personnes hébergées chaque mois 
 

 

JANVIER  2013 
837 NUITEES  soit  96 % de taux d’occupation 

 

27 personnes 
(1 enfant – 6 femmes - 20 hommes) 

 

FEVRIER  2013 
732 NUITEES soit  93 % de taux d’occupation 

 

27 personnes 
(1 enfant – 6 femmes - 20 hommes) 

 

MARS  2013 
853 NUITEES soit  98 % de taux d’occupation 

 

28 personnes 
(1 enfant – 5 femmes - 22 hommes) 

 

AVRIL  2013 
828 NUITEES soit  99 % de taux d’occupation 

 

28 personnes 
(1 enfant – 5 femmes - 22 hommes) 

 

MAI  2013 
856 NUITEES soit  99 % de taux d’occupation 

 

28 personnes 
(1 enfant – 5 femmes - 22 hommes) 

 

JUIN  2013 
840 NUITEES soit  100 % de taux d’occupation 

 

28 personnes 
(1 enfant – 5 femmes - 22 hommes) 

 

JUILLET  2013 
868 NUITEES soit  100 % de taux d’occupation 

 

28 personnes 
(1 enfant – 5 femmes - 22 hommes) 

 

AOUT  2013 
868 NUITEES soit  100 % de taux d’occupation 

 

28 personnes 
(2 enfants – 5 femmes - 21 hommes) 

 

SEPTEMBRE 2013 
840 NUITEES soit  100 % de taux d’occupation 

 

28 personnes 
(1 enfant – 6 femmes - 21 hommes) 

 

OCTOBRE  2013 
837 NUITEES soit 97 % de taux d’occupation 

 

27 personnes 
(1 enfant – 7 femmes - 19 hommes) 

 

NOVEMBRE  2013 
826 NUITEES soit 99 % de taux d’occupation 

 

29 personnes 
(1 enfant – 7 femmes - 21 hommes) 

 

DECEMBRE  2013 
868 NUITEES soit  100 % de taux d’occupation 

 

29 personnes 
(1 enfant – 7 femmes - 21 hommes) 

 

 
 

TOTAL NUITÉES  EN MAISON RELAIS POUR L’ANNÉE 2013   
 

10053  soit un taux d’occupation Maison Relais Village 2013 de 99 %  

LA MAISON RELAIS / 
PENSION DE FAMILLE 



 
 
 

PERSONNES 
 

Femmes Hommes Enfants TOTAL 

8 30 2 40 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

RESSOURCES  A  L'ARRIVÉE 
 

RSA AAH ASS ATA I.J. SALAIRE RETRAITE 
SANS 

RESSOURCES 
PENSION 

REVERSION 
TOTAL 

16 8 2 2 1 2 1 7 1 40 
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AGE 
 

 
Enfants 

 
- 26 ans 

 
26 / 45 ans 

 
+ 45 / 60 ans 

 
+ 60 ans 

 
TOTAL 

 

2 2 11 18 7 40 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

     TEMPS DE PRÉSENCE 
 

- 6 mois 6 mois / - 1 an 1 an / – 3 ans + 3 ans TOTAL 

11 4 9 16 40 
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ORGANISMES ORIENTEURS 
ENTRÉES / ANNÉE 2013 

 
 

L'ANCRE 3 

AVAPT 1 

CMS 1 

CH MONTFAVET 1 

SPIP 1 

ASSO ALCOOL ASSISTANCE 1 

ACCUEIL IMMÉDIAT LE VILLAGE 1 

TUTELLE ATV ATIS 1 

PAR EUX-MÊME 2 

MISSION LOCALE 1 

                                                                TOTAL  *  13 
 
 
 
 

 
ORGANISMES ORIENTEURS 

 

 

PASSERELLE 2 

CHS MONTFAVET 3 

AS HOPITAL 3 

L'ANCRE 3 

SPIP 1 

AVAPT 1 

ACCUEIL IMMÉDIAT LE VILLAGE 1 

MISSION LOCALE 1 

EMAUS 33 2 

REGAIN 26 2 

CMS 2 

SAO 115 2 

TUTELLE ATV ATIS 1 

SIAO 5 

MAS DE CARLES 1 

CMP 1 

PAR EUX-MÊME 8 

ASSO ALCOOL ASSISTANCE 1 

TOTAL 40 

* Dont  6 orientations par commission SIAO Sud-Vaucluse soit : 46 % 



 
 

       DESTINATIONS DE SORTIES 
 

VERS UN AUTRE HÉBERGEMENT 1 

LOGEMENT ORDINAIRE PRIVÉ 0 

LOGEMENT TEMPORAIRE 1 

DÉPART INOPINÉ 3 

HOSPITALISATION 2 

RETOUR EN FAMILLE OU CHEZ UN TIERS 5 

TOTAL 12 
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CHANTIER  INSERTION 
« Ateliers diversifiés de la Baronne » 

 
 
 
1 – Orientations 
 
 

Evolution entre 2012 et 2013 
 
 

Prescripteurs 

Nombre 
d'orientations 

Reçues en 
2012 

Nombre 
d'orientations 

Reçues en 
2013 

 
Variation 

En % 

Réf RSA 61 82 + 33 % 
Pôle Emploi 20 47 + 133 % 

Mission locale 13 10 - 17 % 
Justice 8 14 + 75 % 

Cap emploi 4 4 0 
TOTAL 106 157 + 48 % 

 
 
 

Le nombre d’orientations  a augmenté cette année de 48 % et dépasse largement notre 
capacité de traitement des orientations.  
Augmentation massive des orientations de pôle emploi depuis la mise en place des informations 
collectives IAE. 
 
Sur 157 fiches d’orientation reçues nous avons :  
 
- 74 personnes convoquées (47 % des personnes orientées sont convoquées) 
- 60 personnes reçus (81 % des personnes convoquées se présentent au RDV) 
- 44 recrutements (73 % des personnes reçues sont recrutées). 
 
Nous sommes confrontés à une vraie difficulté de gestion des flux :  
 
157 orientations reçues au 30 novembre et 74 personnes convoquées dans l’année. 
Nous avons en file d’attente 83 orientations de personnes que nous n’avons pas encore 
convoquées. Près de 53% des orientations reçues en 2013 sont en file d’attente 
pour 2014. 
 
Entre la date de réception de la fiche d’orientation et la date du 1er rendez-vous de recrutement, 
il s’écoule en moyenne 6 à 7 mois pour un allocataire du RSA et plus de 8 mois pour les 
hors RSA dont le nombre de postes en file active n’est que de 9. 
 
Ce constat est posé depuis 3 ans, sans solution trouvée à ce jour.  



Questions :  
 

1- Comment une orientation vers le chantier d’insertion peut faire sens, tant pour la 
personne en suivi que pour son prescripteur avec de tels délais entre l’orientation et le 
premier rendez-vous de recrutement ? 

 

2- Le nombre de poste en chantier d’insertion  est-il en adéquation avec les besoins 
du territoire ? 

 

3- Les orientations doivent- elle être travaillées plus finement afin d’en limiter le nombre ? 
 

4- Cette difficulté de gestion des flux et l’inadéquation entre le nombre d’orientations et 
la capacité de recrutement de la structure est-elle spécifique aux chantiers d’insertion ou 
commune à toutes les structures de l’IAE ? 

 
 
 

2 – Recrutement : 36 postes en file active 
 
 
77 personnes ont été accueillies sur le chantier : 44 recrutements et 33 reports de l’année 
précédente.  

 
    

    

    

    

    

    
 
Jusqu’en 2011, la proportion des allocataires du RSA accueillis sur le chantier avoisinait, voire 
dépassait les 70 %.  
Depuis 2012, nous veillons à respecter la répartition des publics à savoir : 24 postes RSA – 
3 postes ministère de la justice – 9 postes DELD, jeunes de moins de 26 ans et TH. 
 

Le nombre de jeunes de moins de 26 ans recrutés cette année a doublé. Cette augmentation 
n’est pas due à un nombre croissant d’orientation de la mission locale, (le nombre d’orientations 
ML est stable par rapport à N-1). 
 
C’est bien la qualité des orientations qui a conduit à plus de recrutement : La bonne étape de 
parcours au bon moment. 
 

Statut à l'entrée
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3- Analyse sociologique : Comparatif des données sur 3 ans 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

Sexe
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La répartition par sexe est 
relativement stable 

Âge
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On note une augmentation de la 
proportion des jeunes et des plus 
50 ans, avec en 2013, l’apparition  
d’une nouvelle tranche d’âge :  
« Les plus de 60 ans ».  
 

60 % des DELD ont  + 50 ans. 
Les seniors représentent plus            
d’ 1/3 des salariés. 
 

Situation familiale
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Diminution progressive du nombre 
de célibataires. 
Augmentation du nombre de 
séparés/divorcés.  
Dans cette tranche, il y a 45 % de 
femmes seules avec enfants. 
La précarité qui touchait auparavant 
une grande majorité de  célibataires 
semble aujourd’hui s’étendre aux 
couples. 



 
 

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

Niveau de qualification
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L’augmentation de la tranche 
niveau 5 (CAP/BEP) s’explique par 
des recrutements plus ciblés en 
terme de compétence sur les 
chantiers extérieurs de l’atelier 
bâtiment/SO.  

Nbre d'années d'expérience professionnelle
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L’augmentation  de la tranche 
« moins de 1 an d’expérience » est 
en lien direct avec l’augmentation 
du nombre de jeunes de moins de 
26 ans. 
 

Durée d'inactivité à l'entrée sur l'ACI
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Nette progression de la tranche             
- de 1 à 2 ans d’inactivité –  
Plus finement pour cette tranche, la 
nature du dernier contrat de travail 
avant l’entrée sur l’ACI est à : 
- 86% une mission d’intérim                 
- 14% un contrat saisonnier de 
moins de 6 mois. 
On peut avancer l’hypothèse que le 
durcissement du marché de l’emploi 
ne permet plus à  des personnes 
ayant un faible niveau  
d’employabilité d’accéder à ce type 
d’emploi.  



 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Le profil type d’un salarié du chantier d’insertion Village est un homme, 
célibataire, entre 40 et 50 ans, sans qualification, qui a cumulé plus de 10 ans 
d’expérience professionnelle mais qui n’a plus travaillé depuis plus de 3 ans, 
il n’est pas mobile et n’a pas de logement. 
 

 
 

RQTH
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Augmentation de 15 % de 
personnes mobiles en 2013. 
Si on croise cette donnée avec le 
lieu de résidence des salariés on 
constate :  
 

2013 : 64 % de Cavaillonnais  
2012 : 72 % de Cavaillonnais 
 

Soit + 8% de salariés venant des 
autres communes du territoire, 
notamment de L’Isle Sur La 
Sorgue ; Orientation des référents 
RSA - Pôle insertion et CCAS. 
 

En moyenne sur  2012 et 2013, seul 
31 % des salariés Cavaillonnais sont 
mobiles, contre 62 % pour les 
salariés des autres communes 
du territoire. 



Problématiques sociales repérées à l’entrée (en %) :  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un contrat de travail en chantier d’insertion ne permet pas systématiquement d’accéder à un 
logement car le montant des ressources reste trop faible au regard des conditions demandées 
par les bailleurs (les ressources doivent être trois fois supérieures au montant du loyer hors 
APL). 
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���� Un salarié sur deux est confronté 
à une problématique santé. 
 

31% de l’ensemble des salariés ont une 
problématique d’addiction. 
Il manque sur notre territoire une 
structure pluridisciplinaire type 
ANPAA qui puisse assurer une prise en 
charge totale :  
Travailler à la fois sur le symptôme et la 
cause de l’addiction. 
Quid du suivi psychologique et du 
travail thérapeutique ? 
 

���� La problématique budgétaire en 
très nette progression. 
Entre 2011 et 2013, la proportion des 
salariés en difficulté budgétaire a 
doublé pour arriver à près de 50 %. 
Il s’agit de personnes qui n’arrivent 
plus à faire face aux charges de la vie 
courante, on observe une baisse du 
niveau de vie et un accroissement de la 
paupérisation du public accueilli. 
 

���� Après une forte augmentation de la 
problématique logement en 2012, 
on note une diminution cette année 
mais elle concerne encore près de 
50 % des personnes. 



Pour exemple : un allocataire du RSA célibataire perçoit 768 euros de salaire et 130 euros de 
RSA, soit 898 euros par mois, il lui faut donc chercher et trouver un logement dont le loyer est 
inférieur à 299 euros et que le propriétaire accepte d’avoir un locataire sans cautionnaire. 
 
Les salariés du chantier d’insertion le Village sont en difficulté sociale, ils sont orientés 
par les prescripteurs du territoire et ont, majoritairement, un suivi. Nous nous interrogeons sur 
la proportion, un sur trois, qui arrive sans droits de base ouverts au terme d’un 
accompagnement parfois long  qui n’a pas permis aux personnes d’accéder à une autonomie 
administrative. Au-delà des difficultés liées à la compréhension du français, il s’agit d’un défaut 
de repérage institutionnel sur lequel nous travaillons afin que les personnes identifient les bons 
interlocuteurs pour une situation donnée. 
 
� Les problématiques familiales repérées sont essentiellement dues à une rupture de liens 
entre les parents et leurs enfants, elles concernent plus particulièrement des pères séparés ou 
divorcés qui ne parviennent plus à voir leurs enfants. Dans l’accompagnement de ces situations, 
nous notons qu’il n’est plus possible pour ces hommes de saisir directement le Juge aux affaires 
Familiales, ils ont l’obligation de prendre un avocat. Nous devenons donc spécialistes de la 
demande d’aide juridictionnelle, la lourdeur des démarches administratives  et la longueur des 
procédures en découragent plus d’un. Ces situations de séparation sont souvent source d’une 
grande souffrance psychologique. 
 
���� La proportion de personnes non mobiles reste élevée (45 %). Pour les plus jeunes, 
l’accès au permis de conduire est trop cher (1500 à 2000 euros). On note également qu’un 
grand nombre de salariés s’est fait retiré le permis de conduire et nous faisons le lien avec les 
problématiques addictives.  
 
���� Les difficultés liées à la garde d’enfants sont généralement travaillées en amont de 
l’orientation par les prescripteurs sachant que les horaires de travail du chantier d’insertion 
rentrent dans le cadre des horaires de garderie, néanmoins en terme d’accompagnement 
professionnel, les contraintes familiales restent un frein à l’insertion dès lors que la jeune 
maman n’a pas de soutien familial. 
 

Problématiques professionnelles repérées à l’entrée (en %) 
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Souvent, les personnes se sont épuisées dans des recherches d’emploi tout azimut ; et lorsqu’on 
les interroge sur le type de poste qu’elles recherchent, nous avons deux types de réponses : 
 

 « N’importe quel travail, ce que je veux c’est un emploi stable » ou « Je ne sais pas, je ne sais 
plus ce que je veux faire ». 
 

Le cumul de difficultés sociales et les processus de survie dans lequel sont les salariés entraînent 
une incapacité à se projeter professionnellement et à se mettre en perspective. Confronté aux 
échecs successifs, le plus grand nombre a baissé les bras :  
 

Plus de motivation, perte de confiance en eux, en leurs capacités, plus d’espoir, plus d’objectif 
ni à court ni à moyen terme, seule l’urgence compte. 
 

A cet état psychologique s’ajoute les autres freins à l’emploi :  
 

L’inactivité prolongée et le faible niveau de qualification pour plus d’un salarié sur deux, le 
problème de mobilité… 

 
4 – L’accompagnement 
 
Social, socio professionnel ou  professionnel. A chaque situation, la mise en œuvre d’un 
accompagnement spécifique.  
Nous travaillons sur tous les volets et mobilisons dès lors que cela est possible les dispositifs de 
droit commun. 
 

Ne pas mettre des pansements sur des jambes de bois !  Tel est notre souci permanent. 
 

Ainsi au travers de notre accompagnement, nous tentons pour chacun des salariés de réunir les 
conditions, de mettre en place les espaces qui doivent permettre à tous de se poser, de porter 
une analyse fine de sa situation : 
 

« Où j’en suis ?, pourquoi j’en suis là ?, à quel moment les choses ont basculées ?, quel a été le 
point de rupture ?, comment je fonctionne et réagit dans telle ou telle situation ?, quel sont mes 
points d’appui, mes points fort, mes points faibles ?, quel processus de changement  dois-je 
engager pour que ma situation évolue durablement ? 

 

Ces questionnements nous semblent incontournables pour que de chacun puisse réellement 
s’approprier son projet d’insertion et réapprenne à faire ses propres choix en toute 
responsabilité.  

 

Ne plus être dans une posture « attentiste », en croyant que les accompagnants, d’un coup de 
baguette magique, vont solutionner l’ensemble de leurs difficultés. 
 

« Faire la même chose plusieurs fois dans la même situation, en espérant à chaque fois que le 
résultat sera différent », ce sont bien ces schémas de fonctionnement qu’il faut détricoter. 
 
Depuis 3 ans, l’accompagnement se fait essentiellement en entretien individuel et plus 
ponctuellement en collectif. Partant des constats suivants : 

   

- Certains salariés sollicitent spontanément et régulièrement les accompagnants, d’autres ne le 
font jamais. 
 

- Une partie des situations sociales mobilisent un temps d’accompagnement considérable, 
souvent au détriment d’autres situations d’ordre professionnel. 

 

- L’accompagnement individuel a ses limites, notamment sur les questions suivantes (estime de 
soi, reprise de confiance, évolution des représentations, processus de changement….). 



Nous nous sommes réinterrogés sur nos pratiques d’accompagnement. Plutôt que de se 
demander, qu’est-ce qui peut-être travaillé en collectif, nous nous sommes posé la question 
différemment :  
 

Qu’est-ce qui ne peut pas être travaillé en collectif ? A bien y réfléchir, toutes les thématiques 
peuvent être abordées. 

 

 
Dès janvier 2014, nous mettons en place des temps d’accompagnement collectifs 
réguliers et obligatoires. 
 

- Quatre groupes seront constitués (deux ou trois salariés de chaque atelier),  
- Le groupe est constitué de façon aléatoire (tirage au sort) afin d’éviter les phénomènes 

de regroupement par affinité, 
- Entrées et sorties permanentes (un salarié en fin de contrat est remplacé au sein du 

groupe par le nouveau salarié recruté sur le même atelier), 
- Chaque groupe se réunit pour le temps d’accompagnement collectif 1 fois par mois. 

 
���� Fréquence et durée : 2h15, les jeudis matin de 7h45 à 10h00 
 
 

���� Objectif : Co construction des projets d’insertion de chacun stimulée par la dynamique de    
groupe. 
 

���� Contenu : Partages d’expériences,  recherche de solutions collectives pour « lever les freins 
sociaux professionnel ». A la demande du groupe ou en fonction des problématiques 
communes repérées, tout peut, du champ social ou professionnel, être abordé.  
 

���� Mise en œuvre de projets communs quels qu’ils soient avec  intervenant extérieur possible 
etc. 
 
 
 

5 – La formation 
 
 
� Connaissance de base en addictologie : Une journée de formation dispensée à l’ensemble 
des salariés en insertion, résidents de la maison relais et salariés permanents de l’association. 
Financement OPCA 
 
� Savoirs de base et atelier de raisonnement logiques : Participation régulière de 
26 salariés (soit 33% de l’effectif global) tout au long de leur parcours au Village – ½ journée 
par semaine. Financement OPCA. 
 
� Formation en écoconstruction : Différent module de formation dispensé sur site par 
APTE (Association pour la Promotion des Techniques d’Eco construction). 2 à 3 salariés en 
insertion par module. Thématiques : Construire en terre et paille – Les finitions en éco 
construction – Construction d’un séchoir solaire alimentaire. Financement OPCA. 
 
 
 
 



� Formations individuelles - Parcours de professionnalisation des salariés en insertion 
 
 

Nombre  
de salariés 

Dénomination  
de la formation 

Organisme  
de formation 

Financement 

1 TP ADVF ANPEP OPCA 

1 TP cariste d’entrepôt AFPA OPCA 

1 2 modules Agent de quai GRETA OPCA 

1 2 modules ADVF AFPA Pôle Emploi 

1 Habilitation électrique CCI 

Co financement 
Village/APRE CG 

+  
Participation  
des salariés 

5 

Module de formation 
en éco construction : 

- Construction terre paille 
- Les finitions en 
 éco construction 

- Construction d’un  
séchoir solaire 

APTE OPCA 

 
 

6 – Période d’immersion & EMT – Heure de travail 
complémentaire hors ACI 
 
� Mise en oeuvre de deux périodes d’immersion (deux semaines et  4 semaines) secteur 
restauration et une EMT, une semaine en secteur agricole. 
 
� 1013 heures de travail complémentaire réparties comme suit :  

 
Nombre  
de salarié 

Nature  
du contrat 

Nombre  
d’heures Secteur d’activité 

2 Intérim 
169h 
35h 

Logistique 
TP 

1 CDD 49h Restauration 

2 CDI 
280 h 
480 h 

Service aux entreprises secteur marchand 
Service aux particuliers 

 
 



7 – Activité des ateliers – Quelques données chiffrées 
 
Vie Quotidienne : Suite à la mise en place de la cantine associative, le nombre de repas vendu 
a augmenté de 45 %. 
 

Maraîchage : Vente de légumes + 18 % par rapport à 2012. Le déménagement des surfaces de 
production sur les terres de la Rivale a commencé : Préparation et enrichissement des sols, 
démontage et remontage des serres, installation des systèmes d’arrosage… 
 

Pôle éco construction : La vente de BTC est stable. Les adobes : la production a été faible 
cette année faute de main d’œuvre ; nécessité d’un atelier supplémentaire (9 salariés en insertion 
et un encadrant). 
La balle de riz : Une activité à développer dès 2014 avec construction d’un hangar sur le site de 
la rivale pour le conditionnement et le stockage. 
 

La mise en œuvre de l’eco construction sur les chantiers extérieurs : Cette année, l’atelier 
bâtiment a travaillé exclusivement en extérieur : Réalisation de deux constructions, une à 
Eygalière, l’autre à Cavaillon pour la CCPLD et divers chantiers (Le Thor, Aramon….).                
Le chiffre d’affaire de l’atelier a augmenté de 18 %. 
 
 

8 - Devenir des personnes sorties du chantier durant l’action       
conventionnée  
 
Taux de sorties dynamiques tout public : 26.6 %  
 

TOUT PUBLIC RSA 
45 SORTIES 28 SORTIES Devenir des personnes en fin d'action 

Nbre de 
personnes % Nbre de  

personnes % 

CDI 2 4.4 %   
CDD + de 6 mois     
Mission intérim + 6 mois 1 2.2 % 1 3.6 % 
Fonction publique     
Création entreprise 2 4.4 % 1 3.6 % 

Sorties vers  
l'emploi durable 

Total 5 11 % 2 7.2 % 
Intérim - de 6 mois     
CDD - de 6 mois 2 4.4 % 2 7.1 % 
Contrat aidé en CDD 2 4.4 % 2 7.1 % 

Sortie vers l'emploi 
de transition 

Total 4 8.8 % 4 14.2 % 
Formation 1 2.2 % 1 2.2 % 
Autre IAE     
Autre : Retraite 2 4.4 %   

Sorties positives 

Total 3 6.6 % 1 2.2 % 
Longue maladie 2 4.4 % 2 7.1 % 
Recherche d'emploi  
et indemnisé Assedic 

23 51.4 % 13 47.9 % 

Autre * 8 17.8 % 6 21.4 % 
Autres 

Total 33 73.6 % 21 76.4 % 
 

* Autres : 2 entrées en détention – 1 démission – 3 fin de période essai – 2 ruptures de contrats 



Le mot de la fin 
 
Au cours des trois dernières années, le chantier d’insertion a considérablement évolué. 
De vrais choix stratégiques ont permis de développer le pôle éco construction et la mise œuvre 
de chantiers extérieurs ciblés.  
Nous affichons la volonté de poursuivre dans cette voie et de développer la filière des 
matériaux bio-sourcés, notamment la balle de riz, matériau isolant. 
Sur ce pôle éco construction, une partie des recrutements est plus ciblée, notamment avec la 
recherche de compétences spécifiques (maçonnerie, charpente, menuiserie, plomberie….).  
Nous veillons à toujours laisser une place aux personnes les plus éloignées de l’emploi et 
accueillir sur tous les ateliers une grande mixité de public conformément à notre projet 
associatif. 
 
Le chantier d’insertion, destiné à  des personnes dont le taux d’employabilité ne  permet pas 
d’accéder à un emploi dans le secteur marchand est  un véritable outil de reconstruction globale 
de la personne. Le contrat de travail et l’appartenance sociale à un groupe est un facteur de 
changement, un déclic qui peut permettre aux personnes accompagnées de prendre leur 
situation à « bras le corps » et de redevenir acteur de leur projet d’insertion par une participation 
à l’activité professionnelle et  par  le retissage du lien social à travers les échanges quotidiens 
entre toutes les personnes de l’association. 
Les espaces de réflexion, de participation aux projets de l’association, l’accès à la culture sont 
autant d’espace propice à la résilience. 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

LA  RÉFÉRENCE  RSA 
- Année 2013 - 

 
 
 
 
 

Personnes accompagnées 
 
 
 
 
 

 
Janvier 37 

 
Février 36 

 
Mars 34 

 
Avril 34 

 
Mai  35 

 
Juin 36 

 
Juillet 36 

 
Août 36 

 
Septembre 34 

 
Octobre 35 

 
Novembre 34 

 
Décembre 33 

 
 

    



3

2

6

3
Moins de trois 
jours
Entre 3 et 10 
jours
Entre 11 et 20 
jours
Plus de 20 jours

 

ACCUEIL IMMÉDIAT 
Véran Dublé 

 
 

Après une période d'aménagement de la maison avec l'aide notamment des résidants et des 
ouvriers du Village, et les dons (mobilier, vaisselle, literie,...) des amis du Village, l'accueil 
immédiat a pu ouvrir ses portes le 15 octobre. Celui-ci permet l'accueil de quatre personnes 
(hommes, femmes, enfants).  
Au 31 décembre, 14 personnes avaient pu être accueillies à la maison rue Véran Dublé, 
majoritairement des hommes (12 sur 14).  
Trois personnes ont été accompagnées de leur chien.  
Le taux d'occupation de la maison sur cette période a été de 84 %. 
 

Les personnes arrivent orientées par le 115, généralement après une période de vie dans la rue 
ou d'itinérance. La maison est alors un lieu de repos, où prendre soin de soi et retrouver des 
moments de convivialité. Une étape de parcours plus ou moins longue – pour certain un court 
passage pour se mettre à l'abri avant de continuer la route, pour d'autre un lieu pour 
commencer et avancer dans des démarches de soin, de recherche de logement ou d'emploi. 
 

 
Durée de séjour : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le temps de leur séjour, les personnes ont souvent investi la maison (décoration, bricolage, 
rangement...), marquant le lieu par leur passage.  
L'accueil a permis de nombreuses rencontres et des temps de partage, notamment autour des 
repas préparés ensemble.  
Chacun est responsable du lieu – ménage, accueil des nouveaux arrivants, vigilance au bien-être 
des habitants. La nuit et les week-ends la maison est en auto-gestion.  
 

Les personnes accueillies avaient entre 18 et 48 ans. La plupart du temps elles arrivent à la 
maison sans aucune ressource (11 sur 14), fragilisées après une période de rupture (familiale, 
géographique, ...) ou d'itinérance, avec l'envie de se poser et trouver un mieux-être.  
Il y a aussi l'inquiétude par rapport à la suite du parcours, ses incertitudes (accès au logement 
et à l'emploi, accès aux places en foyer, accès aux droits pour les ressortissants étrangers, ...) 
et l'anxiété face l'ampleur des démarches qu'il reste à enclencher.  
Depuis l'ouverture des liens se sont faits avec la Maison-Relais du Village, notamment autour 
de repas partagés et des fêtes de fin d'année. Des liens seront à tisser dans l'avenir avec la 
maison commune où les personnes accueillies à Véran Dublé pourront intervenir. 
Les choix faits semblent donc pour l'instant pertinents, même si des ajustements de 
fonctionnement sont encore à trouver.  



• Le nombre de personnes rencontrées (globalement et en moyenne par 
mois et jours) : 

 
- Octobre : 6 personnes accueillies 
- Novembre : 3 personnes accueillies 
- Décembre : 5 personnes accueillies 
 
Soit 14 personnes sur cette période 
 

• Les difficultés rencontrées pendant la période : 
 
Mise en place du fonctionnement de la maison, ajustements. 
 

• Partenariats mis en place : 
 
- Le Village – alimentation 
- 115 Orientations 
- SIAO pour demandes d'hébergement 
- Vêtements et produits d'hygiène – Odile (représentante du Secours Populaire) 
- Accueillis qui vont vers le droit commun (CCAS, CMS, CMP, Médecins) 
 

• Pertinence de l'action : 
 
Les accueillis expriment trouver un bien-être sur le lieu, apprécient le petit collectif 
(côté colocation), s'investissent sur le lieu, et s'investissent dans leurs démarches (se poser 
permet de faire naître des envies). 
 

• Améliorations envisagées : 
 
Organisation d'une forme d'investissement des personnes accueillies à la Maison Commune. 
 

• Prise en charge sociale : 
 
- Sur le lieu, accompagnement sur la vie quotidienne, orientations vers le droit commun, 

conseils, et accompagnement aux demandes d'hébergement (fiches SIAO) ; 
- Sinon accompagnement social droit commun (CCAS, CMS). 
 

• Profil des usagers, le sexe, l'âge moyen, les problématiques               
de santé : 

 
- 12 hommes sur 14 personnes accueillies 
 

- 4 personnes entre 18 et 25 ans, 4 entre 26 et 35 ans, 4 entre 36 et 45 ans, 2 entre 46 et 55 ans. 
 

- Profil : personnes sans hébergement, ou hébergement inadapté (squat), qui arrivent en 
exprimant un sentiment d'épuisement suite à la survie dans la rue et/ou l'itinérance, et le 
souhait de se poser. Majoritairement sans ressources. 
 

- Problématiques de santé : plusieurs personnes accueillies font part de dépendances (actuelles 
ou passées) à l'alcool et/ou à d'autres substances. Plusieurs personnes ont été suivies dans le 
passé pour des souffrances psychiques. 



ACCUEIL DE JOUR 
Charles Vidau 

 
 
Première ouverture de l'accueil de jour du Village à Cavaillon le mercredi 11 décembre 2013, 
en nombre de matinées encore réduites à 2, chaque mercredi et vendredi matin de                       
8h30 à 11h30 jusqu'à fin 2013. 
 

L’accueil de jour fait parti d’un ensemble : La Maison Commune                          
qui est un lieu de vie de solidarité et de fraternité.  

Nous le souhaitons convivial et ouvert à toute personne isolée ou non,  
sans distinction d'âge, d'origine, ou de culture.  

 
La Maison Commune est animée par l’association « Le Village », Les Restos du Coeur, 
et Le Secours Populaire.  
 

���� La Maison Commune a pour objectif d'offrir :  

• La possibilité de prendre une collation, une douche, de faire une lessive, de déposer des 
bagages, de trouver des vêtements propres et de participer, sur critères à la distribution 
alimentaire des Restos du Cœur avec la présence d’accueillants à votre écoute ; 

• Elle peut-être un espace d'échanges et de réciprocité, où toute personne pourra s'impliquer en 
fonction de ses possibilités, en participant aux activités du site.  

 
���� La Maison Commune est un lieu de vie chaleureux. Il est proposé à chacun de s’inscrire 

dans la dynamique proposée :  

• Pour améliorer le cadre de vie, l’embellir et le rendre unique ; 

• Pour partager, échanger, mener des projets ensemble ; 

• Pour se donner le goût du mieux-vivre. 

Les idées de chacun sont les bienvenues. 
 
Le nombre de personnes passant à la Maison Commune dès son ouverture est très important : 
une moyenne de 30 personnes par matinée sur cette période de fin 2013. 
 
Nous n'avons pas encore, à l'ouverture, relevé précisément et séparément les raisons des venues 
des personnes : Accueil de jour Le Village, aide alimentaire Les Restos du Cœur ou aide 
vestimentaire Le Secours Populaire. 
 
Nous entamons pour 2014 une évaluation sur :  
 

• Le nombre, la situation familiale, les sources de revenus, l'age et le sexe des personnes 
accueillies ; 

• Les prestations sollicitées et offertes : douches, bagagerie, aides administratives, laverie ; 
• Les problématiques rencontrées. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    



    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    



    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    



    

    

    

    

    

    

    

    

    

    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Magali / Hôte 
Magali / La référence RSA 

 
 

 Les accueillis de l’Accueil immédiat 
 
 

Sophie / Accompagnante Socio-Professionnelle 
 

Martial / Accompagnant Social 

 
Marie-Jo / L’atelier Vie Quotidienne 

 

Laurent / L’atelier Maraîchage 
 

Jean-Paul / Pôle Écoconstruction 
 

Alain / Pôle Écoconstruction 
 

Pierre / Pôle Écoconstruction 

 
Vincent 

 
Quelle est notre vision pour Le Village pour 2025 ? 

(Séminaire 2013) 
 
 

LE VILLAGE 
ET 

SES MOTS 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 

LA MAISON RELAIS : 

Les élucubrations d'une hôte... 

 
En 2013, la Maison Relais continuent d'accueillir des personnes isolées rencontrant des 
difficultés pour vivre en logement autonome. L'idée principale de la Maison Relais est l'accueil 
inconditionnel, sans limitation dans le temps. En effet, à la Maison Relais « on est chez soi ». 
On pose ses bagages (à tous les sens du terme). On prend le temps de se poser, de se 
« requinquer », d'avoir des projets et des envies.  

La Maison Relais, c'est comme une famille. Il y a tous les âges (de 5 à 63 ans), différents 
caractères. Chacun prend la place qui souhaite au sein de cette « famille ». On « s'engueule », on 
rit, on se « charrie », on s’entraide, on se console. On réalise que l'être humain n'est pas fait 
pour vivre seul, qu'il a besoin de « l'Autre » pour s'épanouir.  

« L'autre » dans sa globalité et surtout dans son humanité, dans ce qu'il peut nous apporter, 
nous enrichir. Mais on ne fait pas que prendre, on donne aussi. On communique notre bonne 
humeur à travers l'orchestre de sounpainting, on organise et on se produit dans le cadre du 
festival « C'est pas du Luxe », on récolte des denrées alimentaires à la « Banque Alimentaire », 
on donne un coup de main à la Maison Commune. 

On s'amuse aussi, on se divertit. On va au cinéma. On lézarde à la terrasse d'un café ou sur les 
berges d'un lac. On fait le marché, la brocante. On va au théâtre National de Cavaillon, au 
festival d'Avignon. Pour les plus casaniers, on joue aux jeux de société, à la pétanque. On 
(re)découvre la notion de plaisir, de partage. Ces moments qui nous font exister et qui nous 
font du bien.  

Tout ça pour dire qu'en fait, la Maison Relais c'est la Vie. « Un vivre ensemble », une valeur 
portée, partagée et surtout revendiquée par l'Association. Un cheval de bataille qui continuera 
pour longtemps de nous unir.  

 

 

 

 

MAGALI 



 
 
 
 

- La référence RSA - 
 

Pour la sixième année, le Village poursuit l’accompagnement des bénéficiaires du RSA dans le 

cadre de la référence spécifique. La convention entre le Village et le Conseil Général porte 

toujours à 40 le nombre de bénéficiaires avec une variation possible de 30 à 45 personnes 

suivies.  

Le public accompagné : il s'agit de personnes isolées, en rupture de lien social avec de multiples 

problématiques sociales (endettement, absence de logement ou mal-logement, santé, 

addictions..) qui représentent des freins importants pour l'accès ou le maintien dans l'emploi. Le 

public est souvent dans des situations d'errance où l'on constate de nombreuses ruptures dans 

leurs parcours de vie (séparation, licenciement, décès, expulsion locative …).  

Les accompagnements s'effectuent au CCAS de Cavaillon, les personnes sont reçues avec et 

sans rendez-vous le lundi et mardi matin. Dans la continuité du constat effectué en 2012, en 

2013 les personnes se présentant sans rendez-vous sont de plus en plus minoritaires. En effet, 

des rendez-vous plus réguliers sont proposés, évitant ainsi des visites impromptues générées 

par des situations d'urgence.  

En parallèle, les visites à domicile sont toujours effectuées en 2013 mais sont marginales. 

Celles-ci sont motivées soit par l'impossibilité des bénéficiaires de se rendre au CCAS 

(problème de santé, éloignement géographique avec absence totale de moyen de locomotion...) 

soit par indications sociales (éléments d'observation qui va permettre une analyse plus fine de la 

situation).  

En 2014, l'accompagnent des bénéficiaires du RSA s’effectuera à la Maison Commune. Ce lieu 

d'accueil porté la Restos du Coeur, le Secours Populaire et le Village proposera aux 

Cavaillonais : une bagagerie, des douches ainsi que des colis alimentaire et la possibilité d'achat 

de vêtement à moindre coût. La maison commune a pour but de créer du lien social, d'être un 

lieu d'écoute et d'entraide.  

 
 

MAGALI 



 
 LES ACCUEILLIS DE  

 

L’ACCUEIL IMMÉDIAT 
 
 
 
 
J'écrie ce petit mot pour dire que cette maison pour moi ces pas une maison d'urgence mai une 
maison de coloquation ou on peut apprendre toute les choses quon peut apprendre pour reusir 
et ces super de se retrouver a quatre pour mieux se connetre. 
Pour moi ces super et ces ce qui fodrer dans certaine ville. Pour moi ces une bonne experience. 
Ici on peut faire de la cuisine faire du menage et ca nous saire a nous. Mes jaimerai savoir 
comment gerait une maison mais pour moi ca serai mieux pour preparer le jour du nouveau 
Depart. 
 

Jean-Claude – accueilli (qui a également participé à l'accueil de deux personnes) 
 
 
 
J'ai derrière moi 8 années d'instabilité, d'itinérance, et je dois dire que « la maison » à Cavaillon 
fait partie de ce que j'ai connu de meilleur comme étape au cours de « ma longue randonnée ». 
Accueil chaleureux, convivialité, responsabilisation de chacun quant à la propreté, au bon ordre, 
et au calme du lieu. J'ai eu la chance après avoir passé un court séjour de 5 jours ici, de me voir 
proposer d'hébergement chez un ami, contre aide aux travaux dans sa maison.  
Pour parfaire « l'effet maison », serait bienvenu un interlocuteur qui pourrait accompagner 
chaque hébergé vers l'accès à un logement indépendant stable et définitif (se mettre en rapport 
avec des propriétaires qui acceptent de louer à des pauvres), ainsi qu'à un emploi, une activité, 
ou une formation. Cela dit, si mon projet d'accéder enfin à un logement échoue, je sais que je 
pourrai revenir ici, que j'y serai bien accueilli, et qu'avec de la persévérance, je finirai bien par 
trouver un appartement. 
 

André - accueilli 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 

 

Des mots glanés de ci de là ! 
 
 

    SOL IDARITÉ  

     R ECONNAISSANCE 
 

       LIEU DE  V IE  

   ESPOI R 

     EGAL ITÉ  

       ENSEMBL E 

      UNE PAUSE 

       ENERGIE  

      ENTRAIDE  

SOPHIE 



 
 

 
- La Maison Relais / Pension de Famille - 

 
 

Nombre de journées réalisées : 10053 
 

Taux d'entrée via le Siao : 46 % 
 

Taux d'occupation : 99 % 
 

Le public accueilli : 
 

Le public accueilli est sensiblement le même d'une année sur l'autre avec néanmoins un 
vieillissement certain : 25 personnes sur 40 ont plus de 45 ans et parmi celles-ci, 7 ont plus de 
60 ans. 
Les niveaux de ressource des personnes accueillies varient peu, nous restons dans le champs 
des minimas sociaux voire de l'absence de ressource. On constate que finalement, hormis les 
accueillis qui travaillent, ce sont les retraités qui disposent des plus grosses ressources avec 
environ 740 euros mensuels au total, retraite plus complémentaire plus minimum vieillesse.  
Nous restons attachés à la mixité dans l'accueil, que ce soit au niveau du sexe (8 femmes sur 
40 accueillis), des âges ou des problématiques rencontrées. La nature des orienteurs révèle cette 
mixité recherchée : CHRS, associations spécialisées dans les addictions, hôpitaux spécialisés ou 
non, services pénitentiaires, organismes de tutelle. Il est important de noter la participation 
toujours croissante au dispositif du SIAO puisque cette année, ce sont presque la moitié des 
orientations qui ont été étudiées par la commission Sud Vaucluse du SIAO. 
 

Durée moyenne du séjour des sortants : 165 
 

Taux de sortie, dont vers le logement ordinaire 
 

30 de taux de sortie dont 0 en logement ordinaire. 
 

Destination des ménages sortants : 
 

Majoritairement en famille ou chez des tiers puis vers des destinations inconnues                       
(départs inopinés), retours en hospitalisation (surtout en hôpital psychiatrique).  
Cette année, nous avons vu partir Jean Pierre, qui vivait au Village depuis 2005, terrassé par une 
crise cardiaque au cœur de l'été, c'est avec beaucoup d'émotion que nous l'avons accompagné 
dans son ultime demeure au cimetière des vergers à Cavaillon. 
 

La Vie de la Résidence : 
 

Le travail sur le collectif se poursuit dans divers secteurs de l'association, d'abord dans les 
statuts qui permettent la reconnaissance, l'implication et la participation des accueillis aux 
instances associatives (conseil administration et réunions projets diverses). 
 

L'action culturelle est toujours d'actualité, porteuse d'un sentiment d'appartenance et au cœur 
du projet associatif : 
 

- le festival « C'est Pas Du Luxe » en septembre au Thor auquel ont pris part de nombreux 
accueillis, 
 

- La fête du Village en juin durant laquelle les accueillis ont pu participer aux activités du cirque 
Zim Zam devant un public plié en deux de rire.  
 

MARTIAL 



- Nous avons bien entendu participé au tournoi du sport solidaire des Amis de Jéricho à 
Toulon, nous sommes partis à 9 ; 7 accueillis, la co présidente de l'association et moi. 
Nous avons une fois encore partagé des moments chaleureux notamment avec les amis de la 
pension de famille de la Réunion qui nous ont fait rêver avec leurs chants folkloriques et leur 
culture insulaire. 
 

- N'oublions pas le séjour dans le Queyras durant lequel notre directeur / guide de montagne 
emmène des accueillis et des amis de l'association se ressourcer dans la nature et mêlant 
convivialité, partage, effort physique et découverte.  
 

- Le Village s'est aussi rendu au festival d'Avignon pour voir « Pfff, » tout le monde a passé une 
très bonne soirée.  
 

- Poursuite de l'aventure Village Pile Poil (VPP) ; groupe composé d'accueillis, d'amis, de 
membres du conseil d'administration, de membre de l'équipe et d'autres personnes plus ou 
moins bien identifiées par nos services de renseignement ; avec des entrées et sorties 
permanentes pour cette bande hors norme qui pratique le Sound Painting sans retenue, avec un 
énorme plaisir qui se voit à chaque représentation publique. 
 

- Nous avons participé à un projet Grundtvig initié par L'Union Européenne avec quatre autres 
structures de PACA (Logisol de Marseille, le centre social de l'Espelido de Montfavet, le GEM 
d'Avignon et HAS) et quatre pays européens dans l'objectif de découvrir, partager et rendre 
compte des différentes pratiques permettant l'accès et le maintien dans la culture des publics les 
plus en difficulté.  
Une résidante du Village est partie en janvier au Danemark, puis nous avons accueilli les 
délégations des européens en juin et enfin notre co présidente a participé au voyage en Finlande 
en novembre. Cette aventure se poursuivra en 2014 par des départs en Belgique en février et en 
Italie en juin. 
 

Nous poursuivons nos partenariats habituels avec la Scène Nationale de Cavaillon et la 
Fondation Abbé Pierre dans le domaine de la culture afin de rendre possible la participation des 
accueillis à la création artistique et de favoriser l'accès à la culture pour tous.  
 

L'accueil de stagiaires : 
 

L'association est toujours un lieu de stage très demandé, en 2013 nous avons ainsi accueilli : 
Laetitia Vachet en bac pro SPVL, 
Amina Farhat en 1ère année de Moniteur Éducateur à l'IMF de Montfavet, 
Anne Lise Farel ancienne salariée du chantier d'insertion aujourd'hui en préqualification aux 
métiers du travail social avec le Greta, 
Manon Vialat en préparation aux concours avec Saint Joseph, 
Karine Guez en BTS - CESF avec le Greta, 
Charline Le Lay en 3ième année d'éducateur spécialisé à l'IMF de Montfavet. 
 
 

Par ailleurs, nous avons été sollicités par le Lycée Ismaël Dauphin de Cavaillon afin de 
présenter aux lycéens nos métiers lors d'une journée d'information en Janvier. 
 

Nos liens avec l'IMF de Montfavet se sont renforcés avec la préparation et le service du buffet 
réalisés par les accueillis avec les étudiants lors de la journée organisée par l'association CASI     
à l'IMF. 
 

L'association Le Village est ouverte sur son environnement et plus particulièrement sur le 
territoire cavaillonais avec l'ouverture fin 2013 d'un accueil immédiat de quatre places et d'une 
maison commune en partenariat avec les Resto du Cœur et le Secours Populaire Français. 
 

Ces lieux sont également ouverts aux résidants qui désirent s'y investir soit en terme de 
réflexion sur le fonctionnement soit dans la participation. 



 
 

 
- La Vie Quotidienne (Cuisine et ménage) - 

 

A l’occasion de ce rapport d’activité, j’ai proposé à l’équipe de l’atelier Vie Quotidienne de s’exprimer 
comme elle en avait envie. En voici la synthèse, relue et validée par chacune et chacun. 

(Hanane, Hakim, Hafida, Marie-Chantal, Sabine, Vanessa) 

 

En « négatif » pourrait-on dire, (sachant que le « mal » n’est rien d’autre que le « pas encore 
bien » !), il y a le regret que l’organisation soit un peu « fouillis » et manque de rigueur : souvent, 
les décisions prises ne sont pas appliquées, alors on ne sait plus trop ce qu’il faut faire : ce qui a 
été dit ou ce qu’on nous demande dans le moment ??...Quelquefois, on commence une tâche, 
puis d’un coup il faut la laisser tomber pour en commencer une autre illico, alors qu’on aurait 
pu attendre de finir la 1ère. C’est agaçant et perturbant. Certaine réclame que d’autres prennent 
plus d’initiatives, ce à quoi répondent les autres : «  OK on aimerait bien mais si c’est pour se 
faire houspiller ensuite !! » 

Il apparaît clairement que la tâche du ménage est la plus ingrate, non seulement par le 
boulot en lui-même qui n’est pas toujours folichon, mais surtout parce que les personnes qui s’y 
attellent se sentent souvent mises en rang de « bonniches », se sentent méprisées. Il est donc 
demandé à tous et à chacun d’y réfléchir et de vérifier si son attitude est juste, pour rectifier en 
changeant regards, paroles et comportement. Merci !  

En résumé, il est demandé plus de communication, plus de respect des personnes et de leurs 
idées, initiatives et ressentis. 

En « positif », nous avons : « Il y a de la vie, on se sent bien, il y a une bonne ambiance et 
entente entre nous tous, nous nous sentons efficaces, rapides dans nos tâches. Et nous sommes 
prêt(e)s à faire des efforts pour prendre plus d’initiatives, pour nous exprimer plus clairement 
quand quelque chose ne nous convient pas, et aussi pour apprendre à écouter les besoins et 
demandes des autres. 

Nous voulons aussi tous passer dans chaque partie de l’atelier à tour de rôle (ménage, 
lingerie et cuisine) pour pouvoir agrandir nos expériences, casser la monotonie, et être capables 
de pouvoir nous entraider, nous remplacer si besoin. » 

Voilà, c’est ça, il y a de la Vie … de tous les jours …avec ses désagréments et ses satisfactions, 
avec ses conflits et ses réconciliations, avec ses chagrins et ses rigolades. Ça bouge, ça évolue, 
c’est en mouvement ! 

Pour ma part, je trouve cette équipe formidable, le rôle de cet atelier est essentiel pour la 
collectivité: prendre soin de tout le monde, en tenant propres locaux et linge (collectif et celui 
des résidents), en préparant de bons repas, en accueillant, tout simplement, pour le bien-être de 
tous et de chacun. Quelle noble tâche ! 

MARIE-JO 



 

Et même quand les uns et les autres sont fatigués, préoccupés, ils ont la volonté de faire du 
mieux qu’ils peuvent, dans la bonne humeur, avec cœur. Qu’ils en soient tous remerciés. 

Un petit mot sur un dilemme : Le budget étant serré-serré, les économies étant de mise, nous ne 
pouvons malheureusement pas écouter nos convictions : acheter des produits de qualité, tant 
pour la santé environnementale, animale, humaine que sociale...  

Soit faire marcher le commerce de proximité, manger biologique, refuser les multinationales, les 
grosses sociétés agroalimentaires…Mais voilà, nous participons à ça, en recherchant le moindre 
coût !! Nous nous servons beaucoup à la banque alimentaire, où les produits sont vendus très 
peu chers, bien sûr. Nous faisons travailler des grossistes qui sont bien dans le système. Et nous 
cherchons dans les grandes surfaces les produits les plus économiques…Malaise. 

Heureusement, nous avons quelques petits producteurs avec qui nous faisons des échanges (ils 
nous achètent des briques, par exemple…). Et nous continuons de chercher des solutions plus 
justes, en conformité avec nos idées.  

Nous essayons depuis des années de changer les mentalités, de faire tomber les vieilles 
croyances telles que « manger de la viande et du fromage tous les jours, c’est bon pour la 
santé ! » Mais les vieux schémas ont la vie dure !! 

Que ceux qui ont de bonnes idées, des tuyaux, et qui ont envie d’aider l’association à ce niveau, 
en voulant bien donner de leur temps pour faire avancer ce dossier et trouver des solutions, se 
fassent connaître ! Nous les accueillerons avec plaisir !!  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
- Le Maraîchage - 

 
 
L'atelier maraîchage situé Mas de la Baronne s'organise sur un terrain de 1,2 hectare dont 
1000 m² de tunnel froid. Cet atelier accueille 12 personnes en contrat de travail (CAE) et de 
cinq à huit résidants tous les jours. 
 
 

A/ Les personnes accueillis : 
 
21 personnes sont passées sur l'atelier maraîchage cette année dont 3 femmes. Les 
problématique sont diverse, on retrouve les problèmes d'addiction (alcool, drogue) mais aussi 
des problématique psychologique voir psychiatrique. Il est à noter qu'il n'y a pas eu de conflit 
majeur avec les personnes, l'ambiance sur l'atelier étant plutôt positive et entretenue par les 
ouvriers eux même. Une certaine fraternité existe entre les personnes ce qui rend le travail 
intéressant et motivant. Certaines même s'angoissant à l'idée de quitter l'atelier en fin de contrat. 
L'atelier accueille aussi des résidants sans contrat (participation). Ils ont été au nombre de 7. 
 

B/ L'atelier : 
 
Nous étions dans notre dernière année de conversion vers le label nature et progrès que nous 
pourront afficher à partir de mars 2014. Cette conversion à un coût : augmentation du prix des 
semences, engrais bio spécifique NP. Nous avons aussi commencé à cultiver les terres de La 
Rivale, mais cela à été un échec pour différentes raisons, le grand nombre d'adventices, des 
problème de pompage d'eau d'irrigation (panne et vol). Une analyse de sol détaillé nous a aussi 
permis de voir qu'un amendement important de matière organique était nécessaire. 
 
a/ Bilan panier : 
 
29 personnes on pris des abonnements panier cette année, ce qui est équivalent à l'année 2012. 
Nous avons travailler à plus de diversité de légumes malgré certains échecs (carotte et pomme 
de terre). Cela nous fait un total sur la période de Avril à octobre de 318 paniers. 
 
b/ Alimentation de la résidence : 
 
Nous avons continué à alimenter la résidence en légumes ainsi que l'accueil immédiat depuis 
son ouverture. Nous élaborons aussi des conserves pour l'hiver (coulis de tomate et ratatouille). 
En poids cumulé cela représente 1909kg de produits. 
 
c/ travaux aménagement Rivale et entretient : 
 
Nous avons continué de nettoyer les terrains de La Rivale (débroussaillage et dessouchage), 
ainsi que les abords du bras mort. Cependant nous sommes arrivés au maximum de ce que 
nous pouvions réaliser par nos soins, le reste devant être réalisé au tractopelle. Nous 
continuons bien entendu à entretenir les abords du mas. 

LAURENT 



 
C/ Conclusion :  
 
Cette année fut assez curieuse, car c'était la dernière année que nous cultivions les terrains de la 
Baronne. Depuis 14 ans, nous étions ici et maintenant nous devons partir. Cela fait drôle de 
savoir que tout va disparaître. Je tiens à nouveau à souligner l'ambiance et la motivation des 
personnes sur l'atelier, de la fraternité qu'il en résulte, malgré les difficultés de chacun. J'ai 
toujours un grand plaisir à partager ces moments avec les personnes. 
 

D/ Quelques mots des personnes de l'atelier : 
 
Le village m'a permis de reprendre une vie sociale et professionnelle, une stabilité mentale. De 
ne plus être angoissée de se lever le matin sans avoir rien à faire. D'avoir une sécurité financière. 
J'y ai trouvé une bonne ambiance d'équipe. Formidable même !!! Une très bonne entente. Un 
chef du tonnerre, un baba cool. Reste comme ça Laurent et ne change surtout pas, on t'aime. 
Le souci (pour les femmes) c'est de manquer en hiver d'activités. Pour Naoual qui va partir fin 
février, « le village va me manquer !!! D'ailleurs pourriez vous me payer des séances de psy ? ». 
Dans ce chantier j'ai beaucoup appris. Je mangeais sans savoir comment les légumes étaient 
fait ; ce qui me gène, c'est le manque de motivation de certains. Il y a une bonne ambiance mais 
aussi du « foutage de gueule » de la part de certains. Je souhaite que le village dure pour 
accueillir d'autres personnes. 
Le village en tant que chantier d'insertion m'a permis de reprendre confiance en moi, de savoir 
ce que j'ai envie de faire, d'entreprendre une formation. 
J'aurais été malheureuse en cuisine ou au briques. Le rapport à la terre m'a bien plu, du fait de 
travailler en plein air et de faire un travail non répétitif contrairement à la brique.  
Pour les gens isolés socialement, le village épanouit. 
 
(Naoual, Nadine et Yasmina) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
- Pôle Écoconstruction - 

 
 
Le changement dans la continuité. 
 
Sur l’année 2012, le chantier bâtiment a passé 50 % de son temps sur l’extérieur. 
L’année 2013 s’est complètement déroulée sur l’extérieur, le virage amorcé est complètement 
pris. 
 
 
Nature des chantiers  
 
Les chantiers ont été de natures diverses. 
 

� Chantier à Eygalières  pour un particulier, la durée des travaux a été de cinq mois. Il a 
été mené par 2 encadrants, M. Alain Micoulet qui est un ancien artisan menuisier et moi-
même. C’est la première grande réalisation pour l’association en écoconstruction. Le lot 
plomberie, électricité, placo, peinture a été effectué par des entreprises extérieures. 
Le concept de la construction était l’ossature bois ; est venu se greffer différent choix 
technique d’écoconstruction. 
Nous avons mis en œuvre une toiture végétale, étanchéité à l’air avec le frein vapeur, 
isolation balle de riz, toilette sèche, réalisation d’enduits terre, fondation sur pneus, mur 
en torchis. 

 
� Chantier à Aramon pour un particulier qui a consisté à faire un dallage pour une terrasse. 

 
� Démarrage d’un chantier dans un local à cavaillon pour la Maison Commune (Secours 

populaire, les Resto du Cœur et Le Village) 
 

� Ravalement de la façade principale d’un local au Thor pour le festival « C’est pas du 
luxe » 

 
� Construction d’un mur en BTC pour un particulier à Manosque (Nous avons été 

hébergés chez l’habitant pendant la durée du chantier) 
 

� Aide à la construction d’un local à Cavaillon pour le gardien de la déchèterie espace vert. 
 

� Coulage d’un dallage béton pour Emmaus à Courthézon. 
 

� Réalisation d’une cloison phonique pour l’accueil d’urgence. 
 

� Peinture crèche de Rebenas pour la collectivité de l’Isle sur la Sorgue. 
 

JEAN-PAUL 



Les chantiers ont été aussi bien différents dans leur taille, dans leur réalisation technique et dans 
la diversité du client. 
 
Répercution des chantiers 
 
L’exigence du chantier. 
 
Production, qualité, délai, crée une dynamique qui se rapproche de l’entreprise. Comme toute 
bonne chose il y a les bons côtés et les côtés qui posent à la réflexion. 
Je viens de faire la liste exhaustive des chantiers, très bien, mais ce qu’il ne faut pas perdre de 
vue c’est un chantier d’insertion où à mon avis l’objectif principal est l’accompagnement des 
ouvriers cela  reste primordial. Confronter les ouvriers en insertion avec une réalité proche de 
l’entreprise est une très bonne chose à condition d’être sur un bon dosage. 
 
Je vais m’attarder sur les différents dosages qui demandent une grande attention. 
 

� La taille du chantier, il faut un espace suffisamment grand par rapport au nombre 
d’ouvriers. 

 
� La complexité technique du chantier, nos ouvriers ne sont pas toujours en mesure de 

pouvoir réaliser un travail d’autant plus quand il y a une multitude de complexité. 
L’encadrant peut-être amener trop souvent à  faire soi-même le travail et dans ce cas là 
l’accompagnement auprès de l’ouvrier se fait différemment. 

 
� L’organisation et la coordination 

 
� Les hauteurs de chantier 

 
� Le bon équilibre au niveau des équipes qui nécessite des choix de plus en plus précis. 

 
� L’éloignement du chantier par rapport au lieu du Village. 

 
� Trouver des liens d’attaches avec l’association comme le repas du Village du midi où 

tout le monde se retrouve. Ces moments là me paraissent importants puisque tout le 
monde s’identifie au lieu du Village qui est d’une richesse débordante. 

 
 
A l’heure d’aujourd’hui 
 
L’association est dans un perpétuel cheminement. Depuis véritablement un an le chantier 
bâtiment travaille à l’extérieur c’est donc tout récent il faut peaufiner, ajuster, mettre de la 
méthode une certaine forme de discipline et faire attention de ne pas se faire absorber dans une 
forme de spirale mal contrôlée. 
Il me paraît vraiment important de continuer nos chantiers extérieurs et il me paraît aussi 
important de ne pas perdre de vue l’objectif majeur de l’accompagnement social et 
professionnel 
 

 



 
 
 

- Pôle Écoconstruction - 
 
 

Les années se suivent et ne se ressemblent pas  
 
Après un premier mois passé sur l'atelier BTC mon activité 2013 fut, pour la majeur partie, 
consacrée aux chantiers extérieurs. 
Mes anciennes compétences dans le bois trouvent une place dans les chantiers en 
écoconstruction que l'association Le Village propose aujourd'hui. 
 
 

Pôle écoconstruction 
 
Ce pôle est composé d'une équipe pour la fabrication des matériaux écologiques et de trois 
équipes pour les chantiers extérieurs. 
Quelques transversalités existent entre les deux unités par le biais de salariés de la fabrication 
venant renforcer les équipes des chantiers extérieurs notamment pendant les saisons pluvieuses 
ou de gels rendant difficiles les fabrications des BTC et des autres matériaux. 
Jean Paul, Manu et moi même encadrons les trois équipes des chantiers extérieurs. 
 

Une suite logique 
 
Les chantiers extérieurs en écoconstruction me semblent une suite logique de l'évolution de ce 
que peut proposer Le Village : Recherche fabrication utilisation et ventes de matériaux éco, 
alimentation tirée en partie du maraîchage bio, mise en place d'outils pour favoriser la 
participation de toutes les personnes au Village, table associative....,et maintenant chantiers 
extérieurs. 
Cette évolution vers les chantiers nous permet d'avancer vers des propositions d'habitats sains, 
économes, abordables financièrement, si possible à vocation sociale. 
La recherche de financement nous pousse peut être un peu vite vers cette évolution sans assez 
prendre du temps pour l'adaptation de notre outillage, de nos pratiques d'accompagnement, une 
redéfinition du public accueilli. 
 

Les réalisations : 
 

� Eygalières - Réalisation d'un local de 40 m2 destiné à un atelier de transformation : 
 

Ossature en chevrons bois avec remplissage balle de riz, récupération et poses de 
fenêtre, portes, toiture végétale, tour du toit et jet d'eau en zinc, paillasse en canne de 
Provence et enduit terre, ossature bois pour toilette sèche et remplissage terre paille, 
terrasse bois, mur trombe en BTC...  

 

� Cavaillon - Réalisation d'un local de 40 m2 pour la déchetterie verte de la communauté 
de commune CCPLD : 

 

Ossature bois, remplissage balle de riz et chanvre pour la toiture, panneau en fibre de 
bois, pare pluie, frein vapeur, récupération et pose de portes et fenêtre, carrelage, 
plomberie, électricité, peinture, bardage bois. 

ALAIN 



Ces réalisations sont une vitrine de nos capacités en tant que lieu de vie, chantier d'insertion, 
accueils... à nous inscrire dans le paysage économique et social de Cavaillon et de ses alentours. 
Les salariés ont démontré de la volonté, de la régularité et de grandes capacités à réaliser du bel 
ouvrage se rapprochant fortement des qualités de prestations d'entreprises lambda tout en 
tenant compte des nouvelles réglementations techniques. 
 
Il faut que je signale l'appui en étude technique de Sébastien Dutherage membre de APTE 
(Association pour la Promotion des Techniques Ecologiques). Cette personne permet, par ses 
connaissances des techniques écologiques, la réalisation des projets. Cette collaboration s'avère 
très riche en échanges. 
 
Mais aussi l'atelier BTC, adobe, enduit terre, balle de riz mené par Pierre Delot qui a toujours su 
et pu nous fournir en matériaux et matières terre pour alimenter les différents chantiers.  
 
 

Plusieurs paramètres pour un bon déroulement de chantier : 
 

Qualité et apprentissage 
 

Nous demandons aujourd'hui aux personnes une grande qualité dans l’exécution des taches, 
tout d'abord pour la satisfaction personnelle de ce que l'on réalise, pour la satisfaction du client, 
et aussi dans le but de pouvoir continuer à proposer des bâtiments en écoconstruction. 
Les délais pour la réalisation des ouvrages même s'ils sont négociés en tenant compte de la 
réalité d'un chantier d'insertion, ne nous permettent pas d'aller vers l'erreur pour un 
apprentissage. Il nous faut trouver d'autres biais pour en même temps satisfaire les temps 
compressés du client et les temps d'apprentissages indispensables aux salariés pour appréhender 
les nouveaux outils et les nouvelles techniques liées à l'écoconstruction.  
 

Sécurité  
 

Nous travaillons avec des machines électro portatives qui comportent pour la plupart des 
risques dans l'utilisation : outils de coupe, de perçage, de meulage, de rabotage... Des outils plus 
performants ont été acquis par l'association pour diminuer les risques liés aux grandes 
vibrations, aux performances médiocres qui obligent plusieurs passages, aux difficultés 
d'utilisations causé par une mauvaise étude de l'outil... 
Les outils de coupe sont régulièrement portés à l’affûtage pour une meilleure qualité et faciliter 
d’exécution donc une meilleure sécurité. 
Suite au chantier du CCPLD à Cavaillon nous sommes équipés en baudriers, mousquetons, 
corde...Ce matériel nous sera utile pour tous les travaux en hauteur et particulièrement pour les 
futurs aménagements comme le hangar pour BTC, adobe, balle de riz... 
 

Une activité dans une bonne ambiance, bien préparé, avec des travaux qui correspondent aux 
possibilités de chaque personne est souvent la meilleure des sécurités. 
 

Véhicules 
 
Les besoins en déplacements augmentent de volume. 
Les chantiers extérieurs ont mobilisé tous les moyens dont disposent l'association : pieds, 
brouette, vélo, mobylette, véhicule léger, mini bus et camion. Un autre véhicule s’est avéré 
nécessaire. Un camion benne avec 7 places correspondant bien aux chantiers, a été acquis par 
Le Village. 



Délai de fabrication 
 
Les chantiers extérieurs se mettent en place petit à petit. Ils sont évidement soumis à délais et 
ceux ci sont parfois dépassés. Ces dépassements ne doivent pas nous lancer dans une course à 
la montre qui serait synonyme de travail bâclé ainsi qu'une moindre attention à la sécurité des 
personnes. 
 
Coordination entre les encadrants 
 
Les chantiers, suivant leur importance, nécessitent l'appui de un, deux, voir trois encadrants. 
Nous sommes donc parfois appelé à être ensemble sur un même chantier, 
Les encadrants sont comme toutes personnes. Chacun ayant son caractère, sa façon de faire, sa 
formation, son passé, ses espoirs. Néanmoins nous devons pouvoir suivre, même sans les 
maîtriser totalement, les différentes phases des chantiers. Nous devons aussi aller globalement 
dans la même direction dans l'accompagnement des salariés, trouver une stratégie commune 
pour un mieux être de tous,....mais aussi mettre en place le planning pour les équipes, 
les véhicules, les congés, les choix de telles ou telles techniques ou de telles ou telles équipes... 
 
Décalage 
 
Les salariés des chantiers extérieurs ont moins de possibilités de contacts et de vécus avec les 
personnes ayant une activité au Village. Le décalage s'accentue lorsque un chantier éloigné 
(à Eygalières par exemple) ne permet pas, entre autres, aux équipes de rentrer manger à la 
cantine associative du Village. 
Les remarques des salariés sur ce décalage sont moins fortes lorsque le lieu de chantier est plus 
proche. 
 
 
Les activités de l'association  
 
Se densifient : plus de production, plusieurs chantiers en cours avec des délais 
Se diversifient : chantiers extérieurs, plantes aromatiques, recherche balle de riz, enduits terre, 
adobes, cantine associative, accueil d'urgence, festival « C'est pas du luxe »... 
Deviennent plus pointues : pour les bâtiments en écoconstruction avec ossature, plomberie, 
électricité, mise en place de matériaux éco... 
 
Saura t’on garder la dynamique et la volonté commune de regarder dans la même direction, lieu 
de vie, chantiers, recherche, accueil d'urgence, en tenant compte des rythmes de chacun. 
 
 
 
 
 
 
 
 



PIERRE 
 

- Pôle Écoconstruction - 
 
 
Besoin de faire des heures sup pour faire un rapport d’activité. 
 

Construire en terre, c’est cher, construire en brique, c’est chic (mais cher). Les briques de petits 
formats demandent beaucoup de temps de pose. La facture est donc salée. Du coup, c’est un 
marché de niche et ça le restera. On n’a pas vendu plus de BTC en 2013 qu’en 2012. 
Néanmoins, tout ce qui a été fabriqué a été vendu. Les seul moyens pour en vendre plus (en 
direct), c’est de remettre en route la Geo 1000 et de communiquer sur nos matériaux (axe de 
travail 2014).  
 

Les clients ne sont pas plus nombreux mais qui sont plus exigeants (commandes plus grosses, 
clients plus pressés). Nous sommes identifiés comme un magasin de matériau. Les clients 
viennent sans prévenir, aimeraient qu’on soit ouvert l’après-midi et les samedi matin et veulent 
tout de suite. L’écoconstruction concrète, c’est ça, ça n’est pas un monde de bisounours et le 
monde associatif n’y est pas prêt ! 
 

Les BTC, c’est cher pour le client, mais ça ne rapporte pas grand-chose au fabricant quand un 
intermédiaire vient se mettre dans la boucle. Lorsque la production est importante, 
l’intermédiaire apporte de la stabilité dans la demande mais ne permet pas de faire de bénéfices. 
Les artisans ne viennent pas directement, ils ne nous connaissent pas. Ce sont leurs clients qui 
nous les envoient et qui nous les enverront. Les bénéfices arrivent de la vente directe aux 
particuliers et aux artisans. C’est un pour ça qu’il faut communiquer.  
 

Les BTC, c’est lourd, ce qui est un avantage, mais aussi un inconvénient majeur dans certains 
cas (cloisons dans les étages par exemple). Dans ce cas, on peut construire avec des briques de 
terre moulées, allégées par des fibres. Ca reste des briques de petit format, donc un marché de 
niche, mais ça complète la gamme de matériaux et c’est complémentaire des BTC. On a rodé la 
production d’adobes allégées à l’été 2013. Les adobes, c’est même plus cher que les BTC 
puisqu’il faut les enduire et que l’enduit terre, c’est loin d’être donné. Il y a pourtant un marché 
restreint, mais il existe. L’objectif pour 2014 est d’en produire 10 000. Le grand public ne 
connaissant pas ce matériau (cher), la demande ne peut que venir que par un intermédiaire, 
donc il ne faut pas escompter de bénéfices sur cet atelier. 
 

Les adobes ayant besoin d’être enduites, des enduits terre ont été mis au point (terre, sable, 
paille, balle de riz, gerbes de lavande) pour chaque couche (renformis, corps et finition). Nous 
n’avons pas encore de commande, mais c’est le lot d’un démarrage de production, il faut 
éduquer son client sur le produit qu’on fabrique et ça prend du temps. Les enduits terre aussi 
c’est un marché de niche. Pour réduire les coûts, il est possible de projeter ces enduits à la 
machine. Même si on n’a pas pu tester de projeteuse, on a bon espoir que ça fonctionne. Reste 
à le tester (2014 ?). 
 

Les briques, ça a besoin de mortier pour les lier. Jusqu’à maintenant, on ne s’était pas intéressé 
au mortier. A quoi bon faire des briques de qualité si on les monte avec un mortier inapproprié. 
Ce qui compte, c’est la qualité du couple brique-mortier. Du coup, on propose maintenant du 
mortier pour les BTC à la vente. Plusieurs coloris sont disponibles pour que le client choisisse 
celui qui lui plait le plus. Pour les adobes, il faut aussi du mortier, on en vend aussi.  



Tout ça nous fait une gamme de matériaux en terre assez complète et complémentaire. 
C’est bien, c’est mieux, mais pour parler de manière imagée, on va continuer à manger des pâtes 
au beurre. 
 

La première contrainte que ces changements indispensables impose provient de l’utilisation de 
végétal. Avant, il n’y avait que de la terre. C’était déjà pas simple parce que la terre argileuse 
craint l’eau, et sans solution pérenne de stockage (hangar), c’est la galère permanente. 
Maintenant, il faut en plus gérer la présence de végétal (paille, balle de riz, lavande, stock 
d’adobes) et le végétal, ça peut pourrir assez rapidement et ruiner votre travail et celui des 
ouvriers à la moindre pluie. Bonjour la motivation. Du coup, il nous faut vraiment, vraiment, 
vraiment un hangar pour stocker tout ça. 
 

Les premiers bâtiment réalisés par l’atelier maçonnerie ont mis sur la table le besoin d’un isolant 
écologique peu cher et efficace. C’est comme ça que la balle de riz de Camargue a fait son 
apparition au Village et qu’elle pourrait bousculer pas mal de choses au Village. Les adobes, ça 
sèche au soleil, donc la période de production, c’est uniquement aux beaux jours. Que faire 
faire aux ouvriers quand il fait mauvais sur une courte ou sur de longues périodes (automne au 
printemps) ? La réponse : faire du conditionnement de balle de riz en sacs de 200 litres 
(à priori). Voilà le projet pour 2014. L’isolant, c’est de l’air, donc ça prend beaucoup de place. 
Ca a besoin de rester sec, il nous faut donc absolument un hangar pour conditionner et pour 
stocker les sacs. 
 

La nécessité économique de réaliser des prestations extérieures n’a pas permis de se consacrer 
en 2013 aux travaux nécessaires en interne au Village pour entretenir et anticiper la construction 
des infrastructures indispensables pour travailler et faire travailler les ouvriers en insertion dans 
des conditions décentes. 
 

L’apparition de la balle de riz et le très fort potentiel de développement de ce matériau isolant 
me prends de plus en plus de temps (ingénierie), ce qui me laisse de moins en moins de temps 
pour gérer l’atelier de fabrication des éco matériaux, et de moins en moins de temps à consacrer 
aux réunions internes. Du social de moins en moins social, par manque de temps chronique, 
c’est un peu la contrepartie de cette évolution. Espérons que ça soit transitoire pour les ouvriers 
et pour nous. Alain, reviens on a besoin de toi sur l’atelier, et il va falloir assurer en 2014 sur les 
BTC, les adobes, les enduits et le conditionnement de balle de riz. Je n’ai pas le don d’ubiquité 
et n’aurai que le temps pour faire l’intérim pendant tes congés. La balle de riz, c’est parti, et on 
ne peut plus lâcher l’affaire, même temporairement sans quoi ça serait un magnifique gâchis. 
Arrêtons les discours, place à l’action, place à l’anticipation, place à la prise de décision, place au 
respect des plannings. Bousculons nous, le monde extérieur change vite et est devenu de plus 
en plus exigeant. Je m’arrête là, je fais déjà beaucoup trop d’heures sups et ça n’est pas viable. Je 
vous laisse, j’ai encore beaucoup de boulot. 
 

En résumé, bousculons-nous avant que le mur ne nous fasse trop d’ombre.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 

« Coopérer » 

 

Au Village, on construit pour faire 
tomber les murs 

 
 

 
Faire : 

 
Faire de la transparence la règle, de la confidentialité l'exception, 

 

Faire du collectif la règle, de l'individuel l'exception. 
 

 
Coopérer : 

 
Coopérer c'est un état permanent ou chacun habité par ses responsabilités  

est en relation simple et ouverte avec les autres. 
 

Coopérer c'est reconnaître les différences, les vivre comme atouts. 
 

Créer : 
 

Créer c'est résister. Ou, « résister c'est créer »  
(et cela n'est pas de moi mais de Miguel Benasayag, que je recommande à la lecture). 

 

Créer, en faisant. Au quotidien, pour que chacun de nous se révèle dans ses capacités, 
existe. 

Créer, en faisant. Au quotidien, en produisant des légumes, des écomatériaux, des repas,  
de l'accueil chaleureux, de l'accompagnement de proximité,  

en co-organisant des rencontres artistiques et festives. 
 
 

Le beau se loge partout. 
 

VINCENT 



 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Chantiers extérieurs 
 

RÉALISATION DE TRAVAUX 
BÂTIMENT/SECOND-ŒUVRE 

BTC ET ENDUITS TERRE 
 
 

Le Queyras 
 
 

 La fête au Village  
 Journée du 22 juin 

 
 

 
Le festival « C’est pas du luxe » 

 

 
 

Le journal du Village 
 
 

 
 

LA VIE AU CŒUR 
DU VILLAGE 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 

CHANTIERS 

 

EXTERIEURS 
 

Le Savoir-Faire Village 

RÉALISATION DE TRAVAUX 
BÂTIMENT/SECOND-ŒUVRE 

BTC ET ENDUITS TERRE 

 
���� LES SENTIERS DE L’ABONDANCE 

EYGALIÈRES 
 

Labo de transformation de produits de la ferme 

 
 

���� CHANTIER CCPLD  
CAVAILLON 

 

Local d’accueil et de stockage pour la déchèterie verte 
de La Communauté de Commune 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

LES SENTIERS DE L’ABONDANCE 
EYGALIÈRES 

 

Labo de transformation de produits de la ferme 

Démolition de l’ancien bâti 

Réfection de la dalle 
Pose d’écoulements  

Pose de la base 
de l’ossature bois 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Montage de l’ossature bois 

Pose du support en paillasse pour les enduits 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Finition pour installation du toit 

Mise en place du réseau électrique 

Mise en place du frein vapeur 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mise en place de l’isolation en balle de riz 

Remplissage 
 

des cloisons 
 

et du toit 

Instalation du pare-pluie sur la toiture 



Pose des enduits terre chaux 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Construction de toilette sèche 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pose des placos et construction d’un muret en BTC 

Pose de l’EPDM et végétalisation du toit terrasse 

Labo : Vue intérieur et extérieur 

Photos :  ���� Association Le Village      
     ���� Jean TERRIER - www.ecoohab.fr 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CHANTIER CCPLD  
CAVAILLON 

Après les travaux de soubassement pose de l’ossature en bois 

Local d’accueil et de stockage pour la déchèterie verte 
de La Communauté de Commune 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pose du chanvre en toiture  

Pose du frein vapeur 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pose de panneaux en fibre de bois 

Pose de fermacell pour la salle d’eau 

Balle de riz dans les murs 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pose d’OSB  dans la partie accueil et stockage 

Pose du pare-pluie en toiture et murs du local 

Pose de panneaux OSB sur le toit 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pose d’un film étanche - EPDM – Couverture toiture en graviers 

Local du gardien en fonction 

Fabrication de l’acroterre – Toiture - 

Photos :  ���� Association  Le Village     ���� Didier BONDUT 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
  
 
 
 
 

RANDONNÉE 
 

 DANS LE QUEYRAS 
 

MAI 2013 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 



 



 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  


